
  [image: couverture]


  
    La petite buveuse

    de couleurs


    
      © Éditions Nathan (Paris-France), 2008 pour la première édition


      © Éditions Nathan (Paris-France), 2012 pour la présente édition


      Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.


      « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »


      ISBN 978-2-09-253903-3


      
        [image: CNL_WEB]
      

    


    
      Éric Sanvoisin


      [image: images]


      La petite buveuse

      de couleurs


      Illustrations de Olivier Latyk


      [image: images]

    


    
      « À force de boire en noir et blanc,

      Carmilla a fini par voir la vie en gris… »

      Draculivre


      À Jean-François et Suzanne

      O.L.
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    Pauvre Carmilla...
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      J’ÉTAIS EN TRAIN DE FAIRE un rêve étrange quand un inconnu a pénétré dans la librairie de mon père et a absorbé tout le contenu d’un livre. Intrigué par son comportement bizarre, je l’ai suivi jusqu’à son cimetière. Là, il a écrit son nom sur mon bras : Draculivre. C’était un ancien vampire devenu allergique au sang. Grâce à lui, j’ai commencé à boire les livres avec une paille et j’ai rencontré sa nièce, Carmilla, la petite buveuse d’encre de mon cœur. Ensemble, nous avons inventé une paille-tandem pour siroter à deux les p’tits bouquins et les transformer en pages blanches…


      Mais ce n’était pas un rêve. J’avais vécu tout cela dans la réalité. J’étais un vrai buveur d’encre.


      Le matin, quand je me suis réveillé, le cauchemar a continué car mon amoureuse n’a pas réussi à se lever.


      – Odilon ! a-t-elle gémi.


      Une inquiétude soudaine m’a saisi à la gorge.


      – Mais Carmilla, tu as une mine épouvantable !


      Elle a poussé un soupir interminable. Allongée dans le cercueil à deux places où nous dormions ensemble, elle bougeait à peine, les joues grises et les yeux éteints.
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      Affolé, j’ai appelé son oncle. Seul Draculivre pouvait me rassurer. J’ignorais tout des maladies qui menaçaient les buveurs d’encre. En aspirant trop fort les lettres imprimées, avalait-on également du papier ? Est-ce que l’encre trop fraîche d’un livre neuf donnait la colique ? Était-il dangereux d’utiliser une paille mal nettoyée ?


      – Alors, tonton ? Qu’est-ce qu’elle a, Carmilla ?


      Il a examiné sa nièce pendant de longues secondes avant de me répondre.


      – Je n’en sais rien, mon petit Odilon. Mais c’est sérieux.


      J’ai tendu un livre et une paille à Carmilla pour qu’elle en aspire quelques mots. Elle l’a repoussé sans même l’ouvrir.


      – Je ne peux rien avaler, a-t-elle murmuré tout bas.


      Elle n’avait plus un gramme d’énergie dans les veines. J’ai pris peur.


      – Il faut tout de suite appeler un médecin !


      Oncle Draculivre a toussoté, gêné.


      – C’est qu’il n’y en a aucun dans la cité des buveurs d’encre. Nous sommes si rarement malades.


      – Alors nous devons en faire venir un de l’extérieur !


      – C’est dangereux, Odilon. Personne ne connaît notre existence.


      – Nous allons lui mettre un bandeau sur les yeux et l’enlever. S’il raconte quoi que ce soit, personne ne le croira. Il n’aura aucune preuve !
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    Comme c’est étrange...
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      LE MÉDECIN N’A PAS VOULU nous suivre de son plein gré. Il a fallu lui faire peur. Quand tonton Draculivre flotte à un mètre du sol en vous mitraillant de ses yeux noirs de nuit et en découvrant ses longues dents pointues, il est terrifiant.


      Ensuite, il a transporté le malheureux jusqu’à Dracuville qui se trouve dans les sous-sols de la Bibliothèque du Monde. Une fois débarrassé de son bandeau et de son bâillon, le docteur a protesté vigoureusement.


      – C’est une honte !


      Mais dès qu’il a aperçu Carmilla, il s’est calmé.


      – Voilà qui est intéressant...


      Il s’est approché d’elle en la regardant fixement.


      – Oh, oh, le teint est gris, le fond de l’œil est jaune, la respiration faible...
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      Puis il s’est mis à l’ausculter, armé d’un grand stéthoscope.


      – Rien au poumon. Comme c’est étrange... Les tympans sont également parfaits. Je n’y comprends rien. Auriez-vous une petite cuillère ?


      Draculivre a ouvert de grands yeux comme des O majuscules. Il semblait complètement perdu.


      – Êtes-vous en train de me dire que vous comptez déguster ma nièce avec votre petite cuillère ? Euh… comme un œuf à la coque ?


      – Cessez de plaisanter, vous voyez bien que je travaille ! J’aimerais regarder le fond de sa gorge.


      – Ah, ce n’est que cela. Hélas, nous n’avons pas ce genre d’ustensile. Une paille, peut-être...


      – C’est bon, je vais me débrouiller tout seul.


      Le médecin a sorti de son cartable quelque chose qui ressemblait à un bâton de glace...


      – Drôle de langue et drôles de dents ! Tiens, c’est curieux… la gorge n’a rien.


      Puis il a placé une sorte de grand bracelet autour du bras de la malade qu’il a gonflé avec une petite poire en caoutchouc.


      – La tension est basse, trèèès basse. Surmenage. Coup de fatigue. Tout s’explique !


      – Ah bon ? Et on fait quoi pour remettre Carmilla sur pied ? ai-je demandé, plein d’espoir.


      Le médecin a pris un air triomphal.


      – Rien de plus facile. Il lui faut du repos et le bon air de la montagne !


      Et voilà comment Carmilla et moi sommes montés dans un train qui roulait vers ses montagnes natales ! Ses parents habitaient dans un village perdu en altitude. Je ne les avais encore jamais vus. J’allais enfin les rencontrer…
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    Chez belle-maman et beau-papa
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      QUAND LE TRAIN EST ENTRÉ en gare, j’avais le cœur qui résonnait comme une grosse caisse. Je craignais de ne pas leur plaire.


      Ils nous attendaient sur le quai, tout sourires. Je m’étais fait du souci pour rien. Ils ne m’ont même pas regardé. Ils n’avaient d’yeux que pour leur fille qu’ils n’avaient pas revue depuis bientôt un an.


      – Ma pauvre enfant, comme tu es pâle ! s’est alarmée Sylvania, la mère de Carmilla.


      Ma fiancée avait mal supporté le voyage. Elle s’est couchée sitôt arrivée, me laissant seul avec ses parents.


      – Êtes-vous content d’être devenu un buveur d’encre ? m’a demandé Vlad, le père de Carmilla.


      – J’en suis ravi. Je n’aimais pas beaucoup lire, mais boire les livres, c’est génial !


      – C’est arrivé comment ?


      – Eh bien un jour, j’ai surpris Draculivre en train de… Enfin bref, il m’a donné le goût de l’encre. Puis Carmilla est arrivée dans mon école et je suis tombé amoureux d’elle.


      – La pauvre enfant est bien mal en point, a soupiré Sylvania. J’ai failli ne pas la reconnaître…


      – Maintenant qu’elle est ici, avec vous, je pense qu’elle va aller beaucoup mieux, ai-je affirmé pour leur remonter le moral.


      Pendant que mon amoureuse dormait et pour faire plus ample connaissance, ses parents m’ont offert de boire un livre avec eux ; une histoire de fantôme prisonnier d’une terrible malédiction. Je suis devenu ce revenant, le temps d’aspirer avec ma paille toute l’encre du p’tit bouquin. C’était beau et triste à la fois, mais je n’ai pas cessé de penser à Carmilla et au mal qui la rongeait.
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    Carmilla est allergique


    
      [image: images]


      NOUS AVONS EMMENÉ CARMILLA dans de longues balades à travers crêtes et sentiers. Ensemble, nous avons survolé la vallée à bord d’un téléphérique. Nous lui avons installé une chaise longue au soleil, avec vue sur les neiges éternelles. J’ai essayé de lui trouver des livres faciles à boire, légers et rigolos. Mais elle n’a profité de rien et n’a pas aspiré le plus petit mot.


      J’étais désespéré. Son état continuait de se dégrader. Ses parents ne savaient plus quoi faire. L’air de la montagne n’avait malheureusement pas eu l’effet espéré.


      Accompagnés de Vlad et Sylvania, nous avons repris le train vers la cité des buveurs d’encre où nous attendait Draculivre. J’ai été soulagé de le revoir.


      – Je suis tellement heureux de vous retrouver...


      Il lui a suffi d’un regard pour constater que l’état de sa nièce ne s’était pas amélioré.


      – ... et tellement malheureux pour Carmilla.


      Il s’est enfermé avec Vlad et Sylvania pour décider de la suite des événements. J’en ai profité pour veiller Carmilla qui ne sortait presque plus d’un mauvais sommeil. Elle avait terriblement maigri.


      Quand ils sont enfin venus me trouver, ils avaient les traits tirés mais une solution à proposer. Un petit homme avec des lunettes rondes et une barbiche blanche les suivait de près. Je ne l’avais encore jamais vu.
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      – Nous pensons que Carmilla a la tête malade, m’a expliqué tonton. Or, il y a parmi nous un psychiatre buveur d’encre qui peut faire quelque chose pour elle...


      – Un psyquoi ?


      – PSY-KIA-TRE, a doucement articulé Sylvania. C’est un docteur qui soigne l’esprit.


      Le petit homme que je ne connaissais pas s’est avancé.


      – Bonjour. Mon nom est Freudkenstein !


      Il a tourné autour de Carmilla en la regardant intensément mais sans la toucher.


      – Selon moi, la patiente a bu un livre qu’elle n’a pas digéré et qui l’a rendue allergique à l’encre. Il faut trouver lequel et pourquoi.


      – Si c’est seulement un problème de digestion...


      – Non, c’est beaucoup plus grave que ça. Les histoires que nous buvons passent d’abord par notre cerveau avant d’atteindre notre estomac. Je pense que l’esprit de Carmilla a été profondément choqué par quelque chose.
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      Freudkenstein était si convaincant que nous nous sommes mis aussitôt à retourner la chambre de Carmilla dans tous les sens. Et c’est moi qui ai découvert le livre recherché : une histoire de vampires, à moitié bue, intitulée Suceur de sang... Il était question d’un comte Dracula, personnage abominable qui mordait les gens et aspirait leur sang pour se nourrir. Il finissait par les tuer et les transformer en vampires.


      – Voilà la cause de tout, a déclaré le psychiatre.


      – Je ne comprends pas, me suis-je énervé. Nous sommes des buveurs d’encre, pas des vampires ! Nous ne faisons de mal à personne.


      – Aujourd’hui, oui. Mais autrefois, nous buvions du sang. Carmilla a découvert que ses parents et son oncle ont été des vampires ordinaires. Et elle ne le supporte pas.


      – Mais tout cela est arrivé il y a très longtemps. Draculivre a changé. Il ne ferait pas de mal à une mouche.


      – C’est justement ce que tu dois expliquer à Carmilla.


      – Pourquoi moi ? Je ne suis pas PSY-QUATRE !


      – Ça n’a aucune importance. Tu es la personne au monde qu’elle aime le plus. Seul cela compte.
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    Suceur de sang
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      LE DOCTEUR FREUDKENSTEIN avait un sacré culot. Il me laissait affronter la maladie de Carmilla tout seul.


      Comment parler à ma fiancée ? Elle dormait tout le temps !


      En lui caressant le front et les joues, je lui ai murmuré des mots légers et sucrés.


      – Mon amour de Carmilla, écarte tes paupières, entrouvre tes oreilles, j’ai des choses très importantes à te dire. Premièrement : je t’aime. Deuxièmement : je t’aime. Et troisièmement : je t’aime. Quatrièmement : le livre que tu as bu sur le comte Dracula et ses amis sanguinaires ne nous concerne pas. Les buveurs d’encre ne boivent plus de sang depuis des dizaines d’années. Toi et moi, nous n’en avons jamais bu. Et si tonton Draculivre, ta mère et ton père ont mordu des gens dans le passé, c’était pour survivre. Il faut leur pardonner. Car ils ont réussi à changer.


      Carmilla restait impassible, prisonnière de son sommeil. Pourtant, j’étais certain qu’elle m’entendait.


      Pour comprendre ce qu’elle avait ressenti, je me suis plongé dans les derniers chapitres de Suceur de sang. Et j’ai été écœuré par les scènes qui décrivaient avec de vilains détails les festins de Dracula.


      J’étais effondré. Jamais je n’avais imaginé que l’on pouvait tomber malade en buvant un livre. Je pensais que les p’tits bouquins ne faisaient que du bien. Je m’étais trompé. Il y avait aussi des livres effrayants...


      À cause de Suceur de sang, Carmilla se laissait dépérir. Je devais lui redonner le goût des livres sans perdre une minute. Et, comme elle ne pouvait plus les boire, j’ai décidé de les lire pour elle à haute voix... Moi qui détestais lire !
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    La petite buveuse d’images
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      J’AI COMMENCÉ DOUCEMENT avec des albums pour enfants. Je lui en ai lu un, puis deux, puis dix. Je voyais ses paupières frémir. Parfois, sa respiration s’accélérait. C’était la preuve qu’elle m’écoutait et qu’elle aimait mes histoires. Et puis elle a ouvert un œil...


      Comme elle était encore faible, cela a duré un très court moment. Mais elle a recommencé, avec les deux yeux cette fois. Et un peu plus longtemps. Je guettais ces instants avec angoisse. J’avais peur qu’ils ne se reproduisent plus. Alors je lisais, je lisais, je lisais...


      « Il était une fois un papa libraire. Il adorait les livres. Il les dévorait. C’était un ogre. Il lisait toute la journée et même parfois la nuit... »


      Quand elle se réveillait, je lui montrais les images. Nous les regardions ensemble. Ses yeux s’allumaient comme des ampoules électriques. À la fin du troisième jour, je lui ai dit :


      – Si tu as du mal à avaler les mots, essaie de boire les dessins...


      Je lui avais préparé une paille, mais elle n’a pas fait un geste pour s’en saisir.


      – Pas tout de suite. J’ai encore l’estomac tout retourné.


      Elle a souri et sa mauvaise mine a brusquement disparu.
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      Les jours qui ont suivi, Carmilla a peu à peu retrouvé sa joie de vivre mais pas son appétit. Je me suis alors mis à lui lire des livres un peu plus gros, des contes et des romans pour enfants. Et puis j’ai essayé de savoir comment elle avait perdu le goût des p’tits bouquins.


      – Qu’est-ce qui t’a rendue malade ? Tu t’en souviens, maintenant ?


      – Je crois que j’ai bu un livre qui n’était pas de mon âge.


      – Nous aurions pu le boire ensemble. Avec moi, tu n’aurais pas eu peur...


      – Je ne savais pas qu’il me resterait en travers de la gorge. Et même si je suis amoureuse de toi, j’ai besoin d’avoir mes petits secrets et, parfois, de déguster un livre toute seule.


      – Ah bon, ai-je marmonné, boudeur. Si tu le dis...


      [image: images]


      J’étais très jaloux. J’aurais voulu que Carmilla et moi ne soyons jamais séparés, pas une minute, ni même une seconde.


      – Odilon ?


      – Oui.


      – J’ai une question à te poser.


      – Vas-y.


      Elle s’est concentrée comme si les mots ne voulaient pas sortir de sa bouche.


      – Est-ce que les personnes qui sont mordues par les vampires finissent par en mourir ? Et nous, quand on boit un livre, crois-tu qu’on tue l’histoire ?


      – C’est Suceur de sang qui t’a mis une pareille idée en tête ?


      Elle a murmuré un oui timide. Ma réponse avait beaucoup d’importance à ses yeux. Alors j’ai réfléchi à ce que j’allais lui dire.


      – Un livre, ce n’est pas un être vivant, lui ai-je répondu. C’est l’histoire qui est vivante. Au moment où tu la bois, elle ne meurt pas. Au contraire, elle continue à vivre en toi. Elle ne s’efface jamais, même quand les pages du livre sont toutes devenues blanches.


      – Tu en es certain ?


      – Évidemment ! Et puis tu oublies un détail. Au lieu de jeter à la poubelle le livre que tu viens de boire, tu peux écrire dessus. C’est comme un cahier. Tu peux même commencer une nouvelle histoire que quelqu’un boira un jour, et ainsi de suite...


      Les yeux de Carmilla se sont mis à briller comme des petits soleils. J’ai plissé les miens pour ne pas être ébloui.


      La petite buveuse d’encre de ma vie a saisi une paille et l’a plongée dans un album pour tout-petits, le premier que je lui avais lu. Elle a commencé par aspirer les illustrations, puis les quelques mots qui les accompagnaient. Ses joues ont pris la couleur des dessins. Je les ai embrassées. Elles sentaient l’encre fraîche et le papier neuf.
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    Un crayon pour deux...
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      AUJOURD’HUI, CARMILLA est guérie. Pourtant, sa maladie a bouleversé nos vies. Nous buvons beaucoup moins de livres avec la paille pour deux. Et puis, elle s’est mis en tête de remplir tous les p’tits bouquins que nous avons finis. Mais elle n’écrit pas dessus, comme je lui avais soufflé l’idée. Elle dessine !


      Carmilla s’est découvert une passion pour les crayons et la peinture. Elle n’arrête pas de créer des personnages et d’inventer des paysages. Alors ça m’a donné une idée. Lorsque j’observe les illustrations de Carmilla, des mots me viennent à l’esprit, puis des phrases et des paragraphes. Et quand je mets tout ça ensemble, ça forme des histoires. Nos créations émerveillent Vlad et Sylvania. Ils ont décidé de s’installer définitivement dans la cité des buveurs d’encre. Draculivre leur a trouvé un caveau coquet à deux pas du nôtre.


      Carmilla et moi, nous savons maintenant le métier que nous allons faire ensemble : auteurs pour la jeunesse. Mais pas plus tard, quand nous serons grands, non ; dès tout de suite ! Et bien sûr, nous avons commencé par raconter notre histoire.


      « Ce matin, mon amoureuse n’a pas réussi à se lever... »


      Oncle Draculivre a été très surpris par notre idée.


      – Pour vous aider, je veux bien corriger vos fautes d’orthographe.


      – C’est inutile, tonton. Il n’y a pas besoin d’être un champion d’orthographe pour fabriquer de belles histoires !


      Il est parti en marmonant dans sa barbe :


      – Les pluriels oubliés donnent des aigreurs d’estomac et les erreurs de grammaire ont un goût amer...
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      – Tu n’aurais pas dû lui dire ça, m’a fait remarquer Carmilla en pouffant de rire. Je crois que tu l’as vexé.


      – Oh, ce n’est pas grave, ai-je soupiré. Pour me faire pardonner, je te promets d’inventer une histoire qui s’intitulera : Le Buveur de fautes d’orthographe. Et tu sais qui aura le rôle principal ?


      – Non.


      – Tonton Draculivre, bien sûr !!!
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      Éric Sanvoisin est un auteur bizarre : il adore boire l’encre des p’tits bouquins avec une paille. C’est ce qui lui a donné l’idée d’écrire les histoires de Draculivre, Odilon et Carmilla… Il est persuadé que ceux qui liront ce livre deviendront ses frères d’encre, comme il existe des frères de sang. Si vous voulez en savoir plus, retrouvez-le sur son blog : sanvoisin.over-blog.com.

    

  


  
    
    


    Olivier Latyk


    
      [image: images]


      Notre illustrateur s’excuse, mais il est dans l’incapacité complète de rédiger une biographie. Poursuivi par un vampire mécontent, Olivier se cache en Alaska, protégé par quatre gardes du corps (qui sont aussi ses copains).


      Aux dernières nouvelles, il continuait de fabriquer des images, sans trop trembler.
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    Et suis l’actualité Nathan jeunesse :
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